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LA MÉCANISATION 
DES TRAVAUX DE REBOISEMENT 
Compte rendu de la Journée du 18 novembre 1950 
en Forêt d'Orléans 
Les lecteurs de la Revue ont été informés de Vorganisation ""en 
forêt d'Orléans, le samedi 18 novembre 1950, d'une journée de pré-, 
sentatiön et de démonstration de matériels pour la mécanisation des 
travaux 'forestiers. * 
Environ 300 personnes avaient répondu à l'invitation qui leur 
avait été adressée et sé groupaient à 10 heures au Carrefour d'Or-
léans, autour de M. le Directeur Général'et de MM. les Inspecteurs 
Généraux des Eaux et Forêts. 
Nous avons noté la présence de M. le Conseiller tf'Etat Henri 
FAUGÈRE, Président de la Commission régionale de mise en valeur 
des Landes de Gascogne ; de M. MABIL, Contrôleur des Dépenses 
engagées au Ministère de l'Agriculture; des représentants des ser-
vices dû Génie Rural ^et de la Production Agricole; de nombreux 
diri g e mit s et membres fies Associations de propriétaires forestiers1 
et de la Compagnie des Experts forestiers; des pépiniéristes-sylvi-
ciilteurs, des constructeurs et importateurs de machines agricoles; 
des journalistes; un officier des Pompiers-forestiers de la Gironde/ 
enfin dé nombreux Officiers des Eatix et Forêts et les Elèves dés 
Ecoles Forestières des Barres. r. . , . 
M. le Directeur Général DU VIGNÀUX exposa dans une courte 
allocution la nécessité de la mécanisation pour pallier le manque de 
main-d'œuvre qui handicape le reboisement. Il rendit ensuite hom-
mage aux 50 héros de la Résistance qui tombèrent en Forêt d'Or-
léans les 10 et 14 août 1044 et parmi 'lesquels figurent trois Gardes 
domaniaux des Eaux et Forêts; une minute de silence fut observée 
par l'assistance devant le monument qui rappelle leur sacrifice. 
Avant de passer au compte rendu technique de la journée, c'est 
pour nous un plaisir et un devoir de remercier tous ceux qui ont aidé 
à sa réussite. Ce fut, en effet, une œuvre collective: la Station de 
Recherches qui en prit l'initiative, reçut le plus large appui de la 
Direction Générale, et M. l'Inspecteur Adjoint VELÀY nous apporta 
une aide précieuse pour l'organisation matérielle. 
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Par leur action personnelle, M. le Conservateur SANSON, M. l'Ins-
pecteur Principal PARIS et plusieurs Officiers et Préposés de la 13e 
Conservation rendirent possible sa réalisation pratique. Enfin, M. le 
Directeur de ÏEcole des Barres mit à notre disposition véhicules et 
personnel. 
* * 
La journée comporta deux séances de travail séparées par un 
lunch servi par un hôtelier de la région dans un baraquement pro-
che du Carrefour, sommairement aménagé pour la circonstance. 
Le matin, les visiteurs se groupèrent successivement autour des 
rtands où les machines leur furent présentées avec l'aide de hauts^ 
parleurs. 
Cette présentation avait essentiellement pour ,but de préciser et 
de comparer les caractéristiques des matériels et d'exposer leur uti-
lité afin de permettre aux auditeurs d'en mieux suivre, l'après-midi, 
le fonctionnement sur le terrain. 
Il était également indispensable d'attirer l'attention sur la néces-
sité où s'étaient trouvés les organisateurs de réaliser les démons-
trations à peu de distance les unes des autres dans une forêt assez 
homogène : il en résultait que si certaines machines travaillaient 
dans des conditions d'emploi normales, d'autres ne pouvaient mon-
trer qu'une partie de leurs possibilités ou au contraire, ne pouvaient 
être présentées en marche sur le terrain forestier ensouché pour 
lequel elles ne sont pas faites. 
L'après-midi, sept groupes furent constitués et, sous la conduite 
dOfficiers forestiers, visitèrent les chantiers où fonctionnaient les 
matériels. 
Les machines dont nous allons exposer, ci-après, les caractéris-
tiques et l'emploi avaient été choisies afin de réaliser un échantiU 
tonnage aussi complet que possible des matériels susceptibles de fa-
ciliter les travaux de reboisement, c'est-à-dire qui permettent ile 
réaliser rapidement : débroussaillement, création et entretien de pare-
feux, préparation du sol, exécution des plantations. Ces machines 
étaient soit des prototypes français, soit des matériels récemment 
importés en très petit nombre ; à leurs côtés et à titre de compa-
raison, d'autres machines plus anciennes ou de conceptions con-
nues étaient également présentées. 
Il est bien entendu que d'autres machines de types similaires peu-
vent exister et présenter autant d'intérêt que celles que nous avons 
présentées. 
Les moyens de traction nécessaires à la mise en œuvre des ma-
chines n'ont pas fait l'objet d'une étude et d'une présentation par-
ticulières, ces tracteurs n'étant pas construits spécialement en vue 
du travail en forêt. 
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I. — DESTRUCTION DE LA VÉGÉTATION SANS TRAVAIL DU SOL 
Elle est indispensable pour préparer et entretenir les pare-feux 
(et le? accotements de route) mais aussi pour permettre le passage 
de machines travaillant le sol et gênées par la végétation. 
a) Motofaucheuse à barre de coupe avant 
Ce dispositif permet le passage entre les arbres ou les souches, 
il est donc seul utilisable en forêt. La barre de coupe de ι m. 05, 
spécialement renforcée pour le débroussaillement, permet un passa-
ge aisé dans la callune, la fougère, les genêts. Des rejets de taillis 
de 2 ans sont facilement coupés. L'irrégularité du sol et la pré-
sence de souches masquées par la végétation limitent l'emploi de 
cette machine. 
Le modèle présenté était une « Motostandard » de 5 CV. à 
roues métalliques. 
Plusieurs machines similaires existent sur le marché français. 
b) Débroussailleur landais 
Le principe de cette machine déjà ancienne et qui a rendu de gros 
services est bien connu: elle est composée de rouleaux munis de 
puissants couteaux fixés un peu obliquement par rapport aux gé-
nératrices. L'appareil présenté était un « Darriet » de 1.200 kg. Il 
s'est révélé trop léger pour le type de végétation (callune dense et 
grands genêts à balais avec quelques cépées) où il travaillait : une 
surcharge peut être ajoutée pour augmenter l'action. La puissance 
de traction nécessaire est réduite : on peut donc accoupler deux ap-
pareils. 
Divers types existent : en sol assez propre, ils peuvent assurer 
un »léger travail du sol. 
c) Moto-scie 
Accessoirement a été présentée une moto-scie Gravely qui peut 
permettre de débarrasser le terrain des brins de taillis trop gros pour 
être supprimés par les appareils précédents et de faciliter ainsi le 
passage d'autres machines. 
IL — DESTRUCTION DE LA VÉGÉTATION ET PRÉPARATION DU SOL. 
a) Charrue « la Chambord » 
Ce prototype français construit et breveté par l'Entreprise de re-
boisement L. PEYRISSAGUET est une très puissante machine de 7 
tonnes qui exige, pour sa mise en oeuvre, un tracteur à chenilles de 
70 CV. 
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Les larges roues de la charrue sont munies de couteaux similaires 
à ceux du débroussailleur cité plus haut: la végétation est hachée 
sur une largeur de o m. 40. Les outils travaillent dans Taxe de ces 
bandes distantes de r m. 50, mais en profondeur et non en surface : 
ils sont portés par une épaisse lame d'acier tranchant qui fend le 
sol et le lacis de racines formant l'horizon superficiel et sont cons-
titués par une sorte d'obus d'acier qui assure une aération et un 
assainissement du sol. Un boulet draineur de plus fort diamètre 
suit l'obus et ouvre dans les sols humides à molinie de véritables 
drains transformant rapidement le terrain et le rendant propre aux 
semis ou aux plantations. 
L'originalité de l'appareil, outre son poids et sa robustesse qui 
lui permettent un travail sûr et rapide en forêt, est le relevage indé-
pendant des outils : ceux-ci peuvent être embrayés sur l'essieu et sor-
tis du sol extrêmement rapidement lorsque le guetteur placé sur le 
tracteur signale un obstacle. L'outil est remis en place instantané-
ment. 
Les résultats déjà obtenus en forêt d'Orléans et à Chambord ont 
donné pleine satisfaction en terrains mouilleux. L'ouverture de fos-
sés, où aboutissent les drains, par une puissante charrue allemande 
à double versoir complète l'assainissement du sol. 
Le constructeur insiste sur l'important ameublissement déterminé 
en sol sain par le passage des outils. Le travail journalier avec trois 
ouvriers est au minimum de 3 hectares. 
On met au point d'autres outils portés tels que des socs à double 
versoir, permettant de décaper le sol : ils ont été présentés, mais 
non mis en œuvre. 
b)Apparetls à fraise rotative 
Leur élément essentiel est un arbre horizontal muni de flasques 
circulaires sur lesquels sont boulonnées des lames de houes coudées 
et coupantes. L'ensemble est entraîné par la prise de force du trac-
teur à une vitesse indépendante de celle de celui-ci (3 à 400 tours-
minute). La rotation qui s'effectue dans le même sens que celle des 
roues, aide à l'avancement de l'appareil et diminue d'autant l'effort 
de traction nécessaire. 
Ajoutons qu'un dispositif de sécurité permet le débrayage auto-
matique des outils en cas d'obstacle risquant d'entraîner la rupture. 
Les lames sont aisément et rapidement remplacées. 
Ces matériels sont très appréciés'pour l'ameublissement des sols 
agricoles : deux types adaptés au travail des sols forestiers embrous-
saillés ont été présentés : 
i° Seaman Tiller: 
Lourde machine américaine pesant 1.500 kg, et nécessitant pour 
son utilisation un puissant tracteur Allis-Chalmer HD 10 de 80 CV. 
La largeur de la bande travaillée est d'environ 2 m. 10. 
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Ce « Tiller » n'a pas été présenté en ordre de marche, mais les 
essais qui ont été faits 4ans les landes de Cravant aux environs de 
Chinon ont montré qu'il peut réaliser un parfait entretien des pare-
feux. Il n'a pas encore été expérimenté dans une végétation puissan-
te. 
Un capot spécial permet d'obtenir que la terre remuée soit ras-
semblée en deux billons très facilement utilisables après tassement 
naturel, pour des plantations sur butte en terrains mouilleux. 
2° Rotavator: 
Outil porté construit en Angleterre par la Rotary Hoe Ltd: il 
est beaucoup plus léger que la machine précédente. Celui qui a été 
présenté, derrière tracteur Ferguson de 24 CV. pèse environ 300 kg., 
sa largeur est de 1 m. 27 (1). 
Cet engin a donné des résultats excellents dans un terrain ensou-
ché, fortement encombré par des genêts, bruyères et cépées diver-
ses et présentant des dénivellations assez marquées. 
Au premier passage, la végétation est détruite, même si elle com-
prend des' brins de taillis chêne de plus de o m. 05 de diamètre ; un 
deuxième passage hache les débris et les brasse avec l'horizon su-
perficiel du sol qui est finement ameubli sur o m. 10 à o m. 20 de 
profondeur. Les souches sont déchiquetées ou franchies par l'appa-
reil qui se soulève à leur contact. Son rendement horaire est dans 
ces conditions de 15 à 20 ares, soit environ 1,5 ha par jour. 
Bien entendu, en terrain moins encombré, un seul passage suffi-
rait avec un rendement horaire de 30 à 40 ares, soit 2,5 ha à 3 ha 
par jour. 
Le travail obtenu est remarquable *λ préparation de pare-feux suf-
fisamment rapide pour être envisagée sur un front d'incendie, pré-
paration du sol dans n'importe quel type de futaie pour permettre 
la régénération naturelle, préparation de bandes pour le semis ou 
la plantation (elles devront être faites suffisamment à l'avance pour 
éviter un sol « creux », surtout lorsque la couche d'humus brut ou 
terre de bruyère est épaisse). 
III. — PRÉPARATION DU SOL 
Elle est réalisée par des charrues agricoles plus ou moins modi-
fiées à disques ou à soc; elles sont gênées par une végétation trop 
puissante, non écrasée par un débroussailleur. Elles ont pour but de 
mettre à nu le sol minéral par décapage ou brassage de la couche 
superficielle composée d'un lacis de racines ou d'un humus brut très 
défavorable aux jeunes plants ou semis. 
(1) D'autres modèles de largeur plus faible (0 m. 90) ou plus forte existent 
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Le « capot » qui empêche la projection de la terre et des débris 
est relevé pour permettre de voir la disposition et la fixation très 
simple des lames. 
A gauche, la petite roue et la manivelle pour régler le « ter rage ». 
3. — Charrue à disques « Pare-feux ». 
On remarque l'indépendance des disques. 
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5. — Charrue « Passe-Partout ». 
Après avoir tracé son sillon, l'outil porté se soulève au passage 
d'une souche grâce à l'action du sabot et du grand coutre circulaire. 
Remarquer les « surcharges ». 
¿p> 
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6. — Charrue portée, variante de la précédente dont elle a les 3 coutres cir-
culaires, mais où le soc est remplacé par deux disques jumelés. On 
remarque le système de relevage par câble. 
(Photos HAMELIN.) 
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a) Charrues à disques 
Elles ont sur les charrues à soc l'avantage de travailler une ban-
de plus large, tout en évitant mieux les souches, même sans dispo-
sitif spécial, car les disques attaquant le terrain obliquement sont 
détournés et non arrêtés par les obstacles. 
Lorsque la végétation est peu dense, une charrue agricole (oti 
« déchaumeuse ») alourdie et dont le nombre de disques est réduit 
(6 disques de o m. 55 de diamètre) est utilisable. La machine présen-
tée par le Service forestier de Fontainebleau (2) peut permettre la 
préparation et surtout l'entretien des pare-feux en terrain léger et 
peu envahi par la végétation. Le passage d'un pulvérisateur à dis-
ques jouant le rôle d'une herse puis d'un rouleau croskill permet 
de faire de ce pare-feux une piste cyclable. 
Une adaptation spécifiquement forestière de ce type de matériel 
était présentée par le Service forestier de la Sarthe (3) : c'est la 
charrue « Pare-feux » construite par Mk JARDIN. Elle comprend 3 
(ou 4) puissants disques se soulevant indépendamment lorsque l'un 
d'eux rencontre un obstacle, et permet de préparer des bandes la-
#bourées en sol assez propre : cet appareil a, en effet, été surtout 
conçu pour transformer en pare-feu à terre nue d'anciennes lignes 
plus ou moins envahies par la végétation et où la charrue à disques 
normale serait constamment déportée et risquerait d'être brisée par 
de nombreux obstacles, tels que rochers, vieilles souches, grosses 
racines superficielles, ornières profondes, etc.. 
Cette machine montée sur deux roues munies de pneumatiques 
peut être tirée par un tracteur d'une trentaine de CV. : elle doit 
se déplacer assez rapidement pour donner ses pleins résultats. 
Dans la Sarthe, la mise,en état d'un pare-feu de 6 m. de large 
revient à un prix de 7.000 à 15.OQO francs le kilomètre, suivant 
le nombre de passages nécessités par la végétation. 
b) Charrues forestières proprement dites 
Le service forestier du Mans (3) présentait également la charrue 
forestière « Passe-Partout » JARDIN: Outil de 400 kilos environ 
(susceptible d'être alourdi par des surcharges) porté derrière un 
tracteur à roues Vierzon de 25-30 CV. et dont le relevage est assu-
ré par le treuil du tracteur. Le soc à double versoir est précédé de 
3 coutres circulaires en acier américain spécial: les 2 coutres laté-
raux découpent la bande qui doit être décapée, le coutre central, 
(2) Voir G. MOUTON: Travaux d'entretien en forêt par des procédés mé-
caniques. Revue Forestière Française, octobre 1950, pp. 544 à 552. 
(3) Les renseignements et les photographies concernant ces matériels nous 
ont été obligeamment communiqués par MM. VINEY, Inspecteur Principal 
et LORNE, Inspecteur Adjoint au Mans. 
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de diamètre plus grand, partage cette bande, prépare le passage de 
la pointe du soc et lui facilite le franchissement des obstacles. En 
effet, ce coutre protégé par un sabot roule sur la souche ou le rocher 
et soulève l'ensemble de l'appareil. 
Le sillon ouvert a environ o m. 30 de large: le sol minéral est 
parfaitement mis à nu, sa couverture vivante et morte étant nette-
ment rejetée à droite et à gauche. Le travail est impeccable et ra-
pide. Dans la Sarthe, cette machine a été utilisée sur de vastes sur-
faces où les bandes décapées distancées de 2 m. d'axe en axe ont 
permis économiquement semis et plantations. Le travail est ressorti 
aux environs de 3.000 fr. l'hectare (pour 5 km de bandes décapées). 
En sol mouilleux, ces sillons auraient l'inconvénient d'être noyés : 
pour éviter ce danger, une variante a été présentée où le soc clas-
sique est remplacé par deux disques jumelés et faisant entre eux 
un angle de 30o environ. Le fond du sillon est alors bombé, donc 
mieux drainé, en outre les risques d'arrêts par des obstacles sont 
encore diminués. Cette machine est trop récente pour avoir été lar-
gement expérimentée. 
IV. — EXÉCUTION DES PLANTATIONS (4) 
a) Machine à travail contimi 
Ce type de machine à grand rendement a été conçu dans les pays 
qui ont entrepris le reboisement de terrains abandonnés par la cul-
ture (Est et Middle-West des U.S.A. - Ukraine) ; il est une simple 
adaptation des machines agricoles à planter les choux et les bette-
raves. 
Les machines classiques sont inutilisables en France où une cer-
taine végétation couvre toujours les sols à boiser: c'est pourquoi le 
modèle importé est le Reforestator qui Orésente devant « l'imité 
planteuse » (coutre circulaire, soc planteur, galets plombeurs) une 
sorte de charrue forestière réalisant un décapage pour permettre 
au soc planteur de travailler dans un sol débarrassé de la végétation 
et de ses racines. 
Les essais entrepris à Chambord au printemps et en forêt d'Or-
léans la veille de la démonstration ont permis de voir que le Refo-
restator qui travaille bien dans une lande couverte d'une forte vé-
gétation, ne peut être utilise dans un sol forestier où les souches, 
même petites, sont irrégulièrement disposées. Quoique le dispositif 
d'attelage cède lorsque la résistance est trop forte, on risque alors 
le bris de pièces fragiles et surtout les à-coups constants dans le 
fonctionnement font disparaître le principal intérêt qui est la rapi-
dité. 
(4) Voir J. POURTET: La mécanisation des repeuplements artificiels. Revue 
Forestière Française, octobre 1950, pp. 564 à 569. 
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Les limites d'utilisation de la machine sont donc très nettement 
tracées et malheureusement très peu larges en France. 
Le tracteur doit marcher à une vitesse régulière de 2 km-heure. 
Trois hommes peuvent alors planter 6.000 plants en 8 heures. 
b) Machine à travail discontinu 
C'est une tarière adaptée au bâtl· d'un motoculteur Bungartz de 
4 CV., importé d'Allemagne; cet outil automoteur individuel n'est 
pas à grand rendement, mais il permet de faire rapidement, même 
en terrain caillouteux et ensouché, des potets d'excellente qualité 
(120 à 200 à l'heure, à Γ Arboretum des Barres, même en terrain 
calcaire). Par contre, une végétation herbacée puissante telle que 
molinie ou fougère est très gênante, car elle s'enroule autour de la 
tarière et empêche son action. 
Cette machine est à deux fins et en dehors de la saison de planta-
tion, elle se transforme aisément en motoculteur à fraise rotative 
pour la préparation du terrain de la pépinière ou du jardin. 
CONCLUSIONS ' 
La première qui s'impose est l'intérêt manifesté, par un public 
appartenant à toutes les activités du monde forestier, à la mécani-
sation des travaux de reboisement, et les efforts faits par de nom-
breux entrepreneurs, artisans, importateurs et forestiers pour expé-
rimenter et mettre au point des machines utilisables en forêt. Beau-
coup se sont fait connaître à l'occasion et à la suite de la journée 
du 18 novembre 1950, ce qui permettra progrès et réalisations pra-
tiques. 
La deuxième est qu'aucune machine n'est bonne à tout faire et 
que chaque cas particulier de station ou de genre de travail doit re-
cevoir sa solution particulière. 
La troisième est que, cependant, toutes ces machines ont sur le 
travail manuel, l'avantage d'améliorer plus complètement et plus du-
rablement les qualités physiques du sol et sa structure, ce qui est 
capital pour le développement des plants forestiers et la « bonne 
santé » pédologique de leur support. 
A ces conclusions générales, nous ajouterons des conclusions tech-
niques particulières. 
i° Débroussaillement et préparation superficielle du sol 
Les outils portés à fraise rotative doivent permettre de résoudre 
économiquement tous les problèmes et assurer une facile régénéra-
tion naturelle. 
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2° Préparation et entretien des pare-feux 
Des solutions excellentes existent pour tous les types de végéta-
tion et de sols grâce aux matériels à disques et à fraise rotative. 
3° Préparation \de bandes décapées pour le semis ou la plantation 
Là aussi, ce sont les outils portés (charrues forestières à double 
versoir) qui sont très efficaces : ils abaissent considérablement les 
prix de revient et facilitent la réussite du reboisement. 
4° Drainage 
La « Chambord » apporte une solution forestière entièrement 
neuve et certainement susceptible de nombreuses applications. En 
effet, en forêt, rîes drains en poterie sont trop coûteux et les racines 
les rendent vite inefficaces ; quant aux fossés, ils sont très gênants 
pour le débardage. 
5° Rendement 
Nous avons cité quelques chiffres, mais il reste à étudier le ren-
dement comparatif pratique des diverses machines expérimentées 
pour déterminer celle qui, dans chaque cas, mérite d'être préconisée 
après quelques indispensables mises au point. 
* 
6° Moyens de traction 
Quoique ce ne fût pas prévu au programme de la journée, nous 
avons fait diverses observations sur les tracteurs utilisés : 
a) Nécessité de protéger, en forêt, le conducteur contre les bran-
ches, par une sorte de cage, comme cela se fait aux U.S.A. 
b) Intérêt dans beaucoup de cas, de la substitution aux tracteurs 
à roues de tracteurs à chenilles de moyenne puissance (25 à 50 CV.) 
plus maniables en forêt et de marche plus régulière. 
c) Intérêt des tracteurs, avec prise de force et dispositif de rele-
vage, permettant d'utiliser les outils portés: l'emploi de ceux-ci en 
forêt est plus facile, car ils franchissent mieux les obstacles et pour 
le même travail nécessitent une puissance moindre. 
J. POURTET. 
